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Comme promis, nous avons réussi à 
capturer une de ces nouvelles me-
naces qui avaient surgi avant l’ou-
verture de la chasse. Elles essaient 
depuis le début de cette dernière de 
nous voler notre travail, en utilisant 
les pires méthodes. Elles rassemblent 
nos proies pour qu’elles s’entretuent 
à essayer d’attraper des appas vo-
lants. Elles attirent nos proies avec 
des jeux et de la nourriture gratuite, 
elles les dérèglent en les empêchant 
de dormir, pour mieux les attraper. 
Mais ne vous en faites plus, nous 
avons pu kidnapper un de ces « 
chasseur nouvelle génération » et 
nous l’avons interrogé. Nous sommes 
à moitié rassuré.e.s, car en réalité iels 
ne sont pas totalement responsables 
de ce massacre de masse. Iels ne 
sont qu’exploité.e.s par une multina-
tionale géante. Ce ne sont que des 
employé.e.s sous-payés et qui aime-
raient se libérer des chaînes qui les 
retiennent. Ces employé.e.s sont des 

chasseurs-pêcheurs comme nous, 
qui aimeraient respecter la tradition 
mais qui ne peuvent pas sous peine 
de sanction salariale. Ainsi, l’heure 
reste grave. Nous devons continuer à 
nous battre contre cette multinatio-
nale qui reste un danger pour nous. 
En plus de nous voler notre travail, 
elle détruit la vie de ceux et celles 
qui bossent pour elle. Notre objectif 
est de rallier tous et toutes les em-
ployé.e.s à notre cause afin de se 
battre contre leurs patron.ne.s pour 
faire gagner la chasse traditionnelle. 
La vie de tout.e.s ces employé.e.s et 
de la qualité de la viande que nous 
chassons et pêchons en dépend.

Edito

Quand on vous disait que les journalistes 
jeunes étaient des espèces à appâter : 

Un nouvel ennemi...

Dessins : Baptiste Sanchez & 

Anna Lentzner

Mes chers camarades, 

Le Renard Légendaire

Le Petit Corneille 

dans son état 

pur...

Noctambule, la nuit, c’est surtout des cerfs et des éléphants

Ce n’est pas que 

Charlie qu’il faut 

chercher…

La carpe majestueuse

3arabinek Le canard
qui vole

très haut...(plus)



L’espèce des journalistes jeunes,elle, a réussi à envahir le terri-toire et imposer leur espèce. Même les VEM le reconnaisse…

Les J.J ont peur de nous !

Il commence à se faire 
tard, notre équipe s’in-
quiète de l’état de son 
gibier. Se sent-il bien et 
en sécurité ? En effet, 
imaginez-vous à l’ap-
proche de minuit avec 
des chasseurs armés au-
près de vous ? Nous leur 
avons posé la question !

La gazette saucisse - 
Nous ça va, on se sent 
comme eux, on se sent 
de leur coté. (Super ! 
Nous sommes heureux 
d’avoir des partisans ! 
Est-ce que notre mis-
sion d’infiltration serait 
en train de fonctionner 
?)

Patchwork - On se sent 
en sécurité avec des 
QUOIIII ? (Oups, on en a 
peut être fait paniquer 
certains… héhé 

Martin (un org 

a….)- Non je ne suis pas 

en sécurité parce que je 
suis en France mais eux 
ils ont peut être passé la 
frontière, je ne sais pas.

Hersalc 
Dinero - Non 
t’inquiète on 
se sent en 
sécurité, ils 
cachent bien 
leur jeu donc 
on ne se rend 
pas compte 
du danger !

L’aurore - Ah 
mais y a des 
chasseurs ? (…)

Les chasseurs font peur 
mais eux ont l’air cool.

Noctambule - Il y a des 
chasseurs ? Des vrais ?

Le vilain canard - Ah il 
y a des chasseurs ? (ça 
commencerait presque 
à devenir vexant…). 
Soudain pourtant ils 
semblent se souvenir 
de notre présence :

Ah mais oui ! Non on ne 
se sent pas en sécurité, 
ils ont volé notre nou-
nours !!

Beez’ness - Ah il y a des 
chasseurs ? (… mais 
alors là nous leur avons 
rapporté l’anecdote du 

nounours chassé) 

Quoi ? Ils volent des 
ours ? Ils n’ont pas volé 
notre peluche quand 
même !! (Ah ça fait 
moins les malins !)

Dans l’ensemble l’es-
pèce J.J est plutôt soit 
naïve, soit amadouée, 
nous allons pouvoir 
continuer la battue 
tranquille…

C’est la larme à l’oeil que je prends la plume. L’heure dernière, quatre  
journalistes jeunes se sont affrontés pour séduire les trois chefs d’Ex-
presso. Ces cuisiniers amateurs ont livré une performance qui honore la 
gastronomie française.

Par où commencer ? Pour chef Dupédant, c’est clair : le Flamby mayon-
naise remporte la palme. Sur le plan visuel, cela donne un jaune sur 
jaune du meilleur effet, alors qu’en bouche, c’est une explosion su-
crée-salée. Croustillant.

Mais d’après cheffe Foldingue, le plat de « moutarde sauce moutarde » 
triomphe. En faisant de la moutarde un aliment ET un condiment, il 
frappe là ou ça fait mal. Un plat qui saura vous tirer des larmes.

Nous saluons donc une émission qui a remis les saveurs de la ruralité 
sous les projecteurs.

Top Chef Expresso 2018 : un 
hommage au terroir français

A Expresso, il y a aussi l’espèce des coordos, jamais dépassées parles événements…
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La galipette cendrée

La carpe majestueuse


